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L’échelle des décibels a une progression logarithmique et les 
calculs sur les décibels suivent des règles particulières, parfois 
déroutantes : lorsque l’intensité d’un son double, son niveau ne 
s’élève que de 3 dB. A l’inverse, si l’on divise l’intensité d’un son 
par deux, le niveau sonore ne baisse que de 3 dB.
Par exemple, si un aspirateur produit dans une pièce 80 dB (A), l’utili-
sation d’un second aspirateur identique ne fera  pas monter le niveau 
à 160 dB (A), mais à 83 dB (A).  À cette règle logarithmique, l’oreille ne 
répond pas de façon simple à l’intensité des sons qui la stimulent.

La mesure de la puissance du son

À chaque fois que le niveau s’élève de 10 dB (A), au niveau 
sensoriel (sonie) on entend deux fois plus fort. Du coup, un son 
de 100 dB (A) est entendu 4 fois plus fort qu’un son de 80 dB (A).
 
• 100 dB (A) correspond à la puissance du son dans les écouteurs 
lorsque le smartphone est à plein volume.

• 45-55 dB (A), l’oreille est au meilleur de sa capacité. C’est le ni-
veau habituel de la conversation. C’est aussi la moitié du volume 
du son du smartphone.
 
• À partir de 60 dB (A) de bruit ambiant, l’intelligibilité de la  
parole devient plus difficile.

Les bons repères


